
tiLuiion aussi supérieure par son ensoigneraeiit
l

el ({lie ce fail était d'un bon augure pour l'a-

venir ilu pay^ avec lequel devra s'identiller

la jeunefS'i actuelle. C<is remarquep aussi con- .

oist'S que bien dites lurent clialeurouseineul

applaudies.

Lrs invités itus?èr«nl la <-,alle ar. son de la

mii.-;iqup, pu'.s se rendirent au réfectoire cù
un exci'llent goûter les attendait. Après avoir

fuit amplenieul lionneur A 3e repus iinpiûniplu,

1. s invités prirent congé des tnesaeirs du col-

i"ge, on ne peut i)lus cliar.iiéâ de leur liospi-

l liilé.

A sept henres et demie nous étions en route

l'Gur yt. .lerôme ou queltpies voitures arrivè-

r 'ut à dix iieurtis et demie el d'autres après-

uiinuit. Bon nombre d.'s invités acceptèrent
riioRiiitalité, du Révd. M. Labelle, entre autres

Sir llugli A dan, et d'autres allèrent loger ii

i'Iiùli'l lie xM. Grignon qui est pailaiti:niijnt

tenu.

Le lendemain malin la plupart a'.ièreiit vi-

s;ter le village de Si, .Ieiôin*î et ses alentours

((ui sont on ne peut plus pittoretiir. es. Lesex-
cellents Citoyens de la localiié se iH'odiguèrenl

eomme le'Ur dign^- cui'é pour nous èlre agréa-

ble.

Vers onze heures de l'ovant-mi li, la corpo-

raUon de 8t. .Jeiùine se rendit au pri^sbyière

et pr-senta });.ir l'entremise do son maire, M
(tjdlroi Lîivi.dette, l'adi'esse suivanie aux di-

r>cleurs du chemia du ncr i.

' A M(ssiciirs le Prêaidcnl cl Divedcurs de la

" Coynpognie du Chemin de fer de Colo-
" nisation du Nord de Montréal.

" M -ssieurs le Président el Directeurs,

" La présence de Sir Ilugh Allin à SI. Jé-

nime ainsi que celle des autres Directeurs du
(j!;em:nde l'er de Colonisation du Nord de
Montréal, comble d'une grande joio les ci-

toyens de cette paroisse j)arce que leur visite

dans cette localité est un gage ai^suré du suc-

cès de la grande entr'^prisu qui agile aujour-
rimi tou< les esprits ei qui nous inloresse à
tant de litres.

•' Loi squ'une compagnie de chemin de fer

il placé sa conliance dans un bomtne comme
Sir liugh Alian, dont les talents distingues,

1 mdomptaole énergie, la haute capacité danb
les alfaires, les iainiensjs richesses se sont fail

connaître par tout le pays el jusque sur les

marches du trôae, elle s'est acquis par là une
lurce invincible parcu que la lète donne l'em-

nreiiite desa vilaiiié à luus les membres.
" Recavez donc, Mons^ieur le Pré.Md.ent el

Messieurs les Directeurs, l'expression de notre
gralituan pour l'honneur que vous nous t'tites

aujourd'hui, k-i soyez assurés (jue les hubi-
iinls de St. Jérôme en conserveront un sou-
venir qui ne s'eir.iceia jamais de leur mémoire.

•' G. Laviolettk,

Maire du Village de St. Jérûme.

"St Jérôoio, 15 février 1872.
"

Sir Ifugh AUan remercie la Corporation
pour cette bienveillanle adresse en son nom
et celui des direclenr« de celle coni|)ngnie. Je
suis très llatté, du il. do la manière dont il y
est parle de moi, mais je crains bien toutefois

n'avoir pas droit à tout le crédd que l'on in'al-

li'ibue.

Ii esl vrai cj. end.ml qee j'ai l'.tit dv'S ell'orls,

el je pourrais due avec succès,dans une certai-

ne mesure, pour promouvoir ravaneement du
pnys ; el \'i désire sincèrement Iravaiil-'r à so i

prugiès aU'Si longtemps quejo le pourrai. En
ce qui cont.vrne la grande entreprise daiia la-

quelle je suis d(îluedement engage, el qui ex-
plique aujourd'hui ma prés-'nce au jjii vilhge
de St.. Jeiôine, }t: dirai que la seule condilion
de succès e-l l'r.uion (h s elForls et du travail

opin.iilre ]K)nr l'ubleiiir. Que tous ceux qui ij

sont intéressés mellenl m uclion une volonté
inébranlable , qu'ils li'availlent aveo pcrséci:-

rance cl sans relâche ; et que chacun consn-
rr: soniniluence il svn temps, en autcnil qun
possible, à choque mesure qui pourrait lin-

dre au progrès de l'entreprise tl le succès est

assuré. (Ap|ilaudissementsj.

NoiiM recompense sera la prospérité du pays

;
en général el surtout de celle partie d . pa>.->.

i à travers laquelle le chemin de Tr passera.

;
Al. L. J. Beiubien, M. P. P., dit :--

j
Dans notre enireprise, MessifUi's, les difli-

'. cuites ne nous ont pas manqu's mais eiit-s

: n'ont fait que mieux ressortir la vitalité de la

grande œuvre au succès de laquelle nous Ira-

vailloos do toutes nos forces. Pour vaincre
ces dilliculté.-;, nous avons marché a /ce ei.sem-

; ble el énergie ; la force a été le lésullat de
l'union. Si nous sommes forts aujourrriiui, si

nous pouvons Iriomi'her do la lulte engag"e
contre nous, nous le devons à l'appui que

: nous avons renconlré par toui le pays.

!
Notre entreprise e?l une œuvre nationale :

;

témoin, l'aptiui que lui a donné le gouverne-
I ment de la Provii.ee ; témoin, le suiport que
j

lui accorde une s-i large partie de la popul i-

1

lion ; témoin, l'accueil froid que vous avez

;

fait à une autre députation, rapide dans sev

i mouvements d'aller el retour ; témoin, la re-

! ception chaleureuse et sympathique que vous
laites à notre digne président aujourd'hui et à
notre compagnie

' Je me rejjuis de l'accueil empressé que vous
. failes à noire digne prêsidenl. Si Sir Iliigh

Allan réussit, comme je n'en doute pas, dans
i sa présente entreprise, le pays ne saurait

I

menquer de lui prouver sa recounaissar!C'\

Comme on l'a déjà dit, il nous funl au nord
' un Grau J-Tronc qui, dans ces régions uuesi,

' sème la prosperile et la richesse. Le Nord (lui

a payé sa part dans les oclrois pour les che-
mins subventionnes par la PiOVinoe, et «itues

au suit du lleuve comme le Grand-Trone,
réclame à jus e litre, qu'il soil favorisé à son

,

tour.

j

En ce qui regarde la députation venue der-
i nièrenienl de Montréal el qui, à ce que l'on

m'assure, aurait répété ici que ses membres
i
allaient faire tous leurs elForts pour empêcher

I à Montréal que l'on souscrive à notre entre-


